
-taa - * 
.ftu a rendu un arrêt de principe publié 

dnns la Semaine religieuse du 11 juin : 
Attendu, dit 

• peur conséj 
curés et desal 
teiaples ; qull appartient, e 
Dit» de déteBMuwr l'heure i 
manies, d'organf " 
régler la tenue, 
mesures et le» _ 
ie bon ordre dans 
I abbé Galin avait 
«tour de chan' 
c'était son dro] 
choisies, des 
la nef pri 

Atten 
courant 
rtittn 
des ' 

[•rclce du cuit» 

H N 
h t S c * der-
offlt's et céré-
fellgieux, d'en 
par suite, les 

ipres k garantir 
a ; — attendu que 

fans sa paroisse un 
réservé, ainsi que 

llles par lui 
Usposés dans 

selle X,.é W , 4a 
et. sen-WW-Wl. P«u ^'éè* m rrer ei. sçir.on-wi, ™ui ww 

If rWgléWe*. «eiUé Su ban 

ï t épris rè^posé des faits déjà connus, 
l'arrêt IcflKrmiê êri cW tètme-s : 

«'» jamais eu recours a la vintence et A l.vmc-
Ctee à l'égard de la demolsell- X., qu'il est cer
tain qu'il s'est toulnnrs pnrné k adresser a 
te-.te jeune nile les exnortatinns dftirt elle s est 
Db*ttaée d'ailleurs à nu tenir aucun compte ; 
ttlaêdM <#ïi! •'«*> pt» pesslbl» d'admettre que 
l'abbf Galin ait eu. k un moment quelconque, 
lintiuttan coupable de déterminer la jeune illlo 
h s'tbttenjr d'un culte auquel il est lui-même 
siarfremeot ttlaéfii», et qu'il n'est pas Umé-
n » T TâîJiiner *ue. seule. î'ob»tihaHnn ne 
«•Me « H f i r t I prendre Mac* sur les bancs 
tcnéralement réservé aux chanteuses a eu pour 
•blet demtfaber inculpé (c'est-à-dire M. le 
tvfê) 0» célébrer la messe ; par ces motifs, la 
Cour confirme la décision attaquée T 

Atnil, rarrèt d* Pan, dont j'ai cité le» 
passages eseentWI», constate que M. le curé 
Se CoTltJnèntaeq a eu le droit de vouloir 
Être le maître dans son église, en excluant 
un* pertonn* d'une certaine place et en 
î ' in t iunt a »* plae*r ailleurs et que t est 
I edtfteftitnt d* tett* personne à ne pa» 
UAtf ewtpt* de l'autorité du curé qui a été 
M u t de fiaterruptlon momentanée du 
euM* « i n la paraisse. 

à tn f t l'arrêt ewtnrme en droit, qui 
r*d*r*teé du «alto a pour roti»equdne* r t i -
IriBflÎMM an euré de la police intérieure dea 
ïenjpie». 

cf l t» décision devrait être affhshée a la 
port» d* tonte» nos église», afin de rabattre 
fc*' Brdtantion» grotesque* d» quelque» 
*vrd**e*tt* «la village qui s imaginent « r e 
• u l H «ont maires et môme Quinte Mille, 
avélr le trétt de réglementer le culte et de 
régenter te* égWsea et eur** t •ntrat à 
l'église, Messieurs, si vous y venez avec des 
sentiments de piété et de contrition ; mais 
ai fMtf twi lM y faire les maître», si vous 
von* prévalez de votre autorité civile ou 
si. bradants comme ta Loge de Labouheyre 
DU d'ail!**)", vous mette» en avant des 
fentme» et desenfanU, «achat que la curé 
ïeirl «r «ommande. 

Anal que non» le disions l'autre jour, la 
loi du 2 janvier 1907 porte que le» édifices 
riu enUe et leur mobilier continuent à être 

iaiaaé» «n jouiteanee au clergé et aux fldè-
tu, «Wtjm* par 1» pasaé. L'arrêt de Pau fait 
aàflfcaTtpeTîe «a prlnei©* à l'affaire, de 

(Uiîtoensacq. et, oomme n statue en doc-
i r i ï e 7 H P*«t «T» jurrilqnemènt invoqué 
pevjr taufrs toe «Hnatlans analogues au il 
rég isse «es cloches, de» chaises et de leur 
focXtlçn. ou de fout autre objet enaeernaat 
| « f iRe . MI nr. -net. ^ 

L >, BéPtKDANT. 'm 

Sa qualité de franc-maçon notoire et de 
sectaire remuant. 

LPS parent* des élèves trouveront-ils e« 
titre suffisant ? 

Ad delà du Rhin 
•àignant fort de ne p*« trouver 

j ^ / è u r pour t'abbare de Soletmes, • « » -
lement volée aux Bénédictin*, la liquiBn-
W»r cherché pat annonces Hn acquéreur 
éft Allemagne. 

A la gloire do» liquidateurs il ne man
qué vraiment que cV?la : la vente de So
lesmes, monument historique de premier 
ordre, à un banquier de Francfort 

ttm scandale 
- Notre cfwv -.o^nd*»* t* Puy nous té^'«rapkl« 

tes détail» « m r H é h scaoéalt laï^«e. Le 
«oMft «a peu *» «nota : 

• Les éJeves 4e féeate laïque d'Allègre 
(Hante-Loirej «Mit te «Mdvtte des mstitnteurs. 
en Mniinwtji» à PeMgin». pree Le Puy. ont 
eeuM «a ili*»Mt Mandai» dans l'dgitie. 

. U« «lève est M«fltt «n etiaire et u débité 
des Insanités devant ses/camarades. 

• Un instituteur est entré dans un confes-
(ioqnai et des élèves ayant découvert des robes 
(le «daiesate, t'en «ont atrttblés eu mëieu d'un 
graad vacarme. 

» A ee marnent, les cultivateur» étant aux 
tbatana, lVgliae était désert». 

•De» actes beaivoop plus gravée auraient 
été «BdcT» commis k leur départ par ces Jeunes 
tpMM». > 

Lis geaa de bonne foi nppréclerool. 

Gazette 
Va-t-on le poursuivre? 

» Toiei une phrase très vraie : 
• W 1B suffrage universel fait la loi, c'est-

à dka la jaetice écrite, il n'a pas le droit 
de Taire des lois injustes; il n'a pat le droit 
(ta MtjpMaer le vol ; il n'a pa» la droit de 
légaliser U déJiauclie : il n'a pa» le droit 
de porter arréfrite à Itin è^ùèTéôhqSe a>» 
•droits imprescriptibles de l'homme, car il 
n'y a pa» de droit contre le droit. » 

Comme cet exposé confirme pleinement 
)a doctrine pour laquelle 1- cardinal An-
HrlM eét menacé de la prison, va-t-on 
««•JNoivre l'auteur T 

La phrase est «xtraite d'un manuel de 
mocaJe laïque, publié en 1902 par M. Ca-
tniHe L^ger et appuyé d'une préface de 
ai. Pordinnnd Bui'son. O livre est ensei
gna) offlci»llpm"nt din< les écoles du gou
vernement. 

Ufi titre 
Un proviseur vir;it d'Olre nommé au 

tareKé de Valetteienaea. Il y a deux ans, 
rétait encore un humble professeur du 
lyo^e de Bar-le-Dur. Quels titres lui ont 
«rinc valu cet avancement rapide T 

Claire des M 
Séance eu lundi S juillet 

Séance a i heures. H. Bris»»» préside. 

Les affaires de Crète 
M. Btnys Coobin adresse une question au 

ministre des Affaire* étrangères, an sujet dé 
l'évaeUatlon de la Crête psr 1.*» troupe» rus
ses, anglaises, italiennes et françaises. 

C'est demain que le gouirmemcnt ottoman 
va être prévenu ofilçiellement. 

Quelle va fltr» l'atMuae de h Franc* T 
Je suis de ceux qui ont applaudi k ta chute 

du régime hamidlen. 
Mais quelle conduit* entend tenir lui-même 

le régime nouveau, et quelles exigences sou-» 
lever ? 

Qn»ll»« sont le» Inslruetldns donné»* aux »ta-
tinnneJres qui vont être maintenus «ur les 
cotes rie Orête ? 

On dit que nous allon» maintenir le ttatu quof 
Qu'entend-on par lit î 

Quo le pavillon ottoman va continuer d» 
flotter «nr nie jusqu'à la fin des négociation». 

Mais 11 faut W»n Imaginer qu'uni? fol» les 
troupe* des puissances retirée», la Grèce et la 
Turquie vont s'envoyçr quelque» déclarations 
a/amour, d'amour libre (Hl.-''<), puisque le» 
puissances htitit pa» donné la bénédiction nup
tiale. 

Il est donc Indispensable que des mesure» 
«oient prise» Bout- «Murer le respect de la Si
tuation actuelle. (Tl*« bien 11 

M. Pickon, ministre des Affulres étrangères. 
— La Crète a été remise en dépôt aux puis
sances par le sultan en février lafl. 

Depuis, l'Allemagne et l'Autriche, «'étant re
tiré*» de é« eoneert, des détachements de 
troupes russes, anglaise», italiennes et fran
çaises ont été envoyés dans l'Ile. 

Des ressources financière» ont été créée», Vt 
recrutement d'une gendarmerie locale organi
sée, une Constitution élaborée, un haut com
missaire chargé de maintenir l'ordre et la sé
curité. 

La minorité musulmane a été associée à la 
vie administrative et politique. 

Cette période a été, pour la Crète, une pé
riode de calme comme elle en avait rarement 
cennu ; le gouvernement du prince Georges, 
puis celui de M. Zalmis, ont mérite les «loge* 
que leur a donnés M. Coohln. 

Les troupe» ont été, comme les puissances s'y 
étalent engagées, réduite» d» moitié 1» 1" jan
vier dernier. 

Les puissance» protectrice» eut également 
pris les décisions suivantes : 

! • L'évacuation, de» détachements entretenu» 
par elles dans m e sera terminée le 24 Juillet, 
«^t* Vn» proetamation éera adressée aux Cré
ai», leur annonçant que les puissance» laisse
ront dans la baie de ta Sud* i bâtiments ea 
«taflen, destinés à «sevrer te mainten du »<arai 
« * » • 

8* Le texte de cette proclamation aéra eem-
«asmiquee a la Borte. 

Le» puKsances ne reaeneent nullement à en
trer en conversation avec la Turquie sur U 
q-aesMon erétoise, mais eftes estiment que le 
mènent opportun n'est pas arrivé. 

Mat eesBprent ma l'esprit de modération et 
de sagesse de ia Turque, de la Orèce et de la 
Crète pour ne pas faire surgir de difficultés 
nouvelles. 

Kous avons done tout lieu d'espérer que 1» 
calme dont nom avons «té heureux de faire 
honneur a leur sagesse commune, ne sera pas 
troublé. (Très bien I sur divers bancs.) 

M. Bsnys Coobin. — Je remercie M. le mi
nistre de sa Réponse. 

Il est entendu que les autorités Cretoises ac
tuelles continueront de fonctionner dans les 
conditions actuelles. 

Il est entendu, d'autre part, que les puissan
ces choisiront le moment opportun le plus pro
chain possible peur régler définitivement la 
question de la Crète. 

Je ne puis que m'applaudir de cette double 
promesee. (Très bien I) 

L'incident est clos. 

Le tarif des douanes "i 
On revient h la discussion générale sur Is 

«rvlsion douanière. 
K. Cruppi, ministre du Commerce. — Le 

gouvernement ne saurait accepter ut projet de 
revision douanière qui n'aurait pas un carac
tère de grande modération et de prudence ré
fléchi». 

Il enterf! s'en tenir au programme formulé 
par M. Méllne lors de l'élaboration du régime 
de 1892: ce régime doit rester intact, et ne 
doit faire l'objet que d'une mise au point. 

Le régime de 1482 est né d'un mouvement de 
protestation fiarieole, provoqué par la con
currence faite à ses produits par ceux d» 
l'étranger entrant en franchise. 

Aniaard'hm, i agriculture, sauf sur «juel-
qn«* "pninrs Trfs" rares, n'a poinl d'avantages 
a retirer d» la revision qui nous est soumise. 

Le» Intérêt» économiques des peuple*, plus 
que Jamais : dominent les relations poliUques : . 
ce sont le» meilleurs liens d'amitié et d'al-
lianc". 

Sous le rigime de i8t>2. les arrangements, las 
eonveaUCM de commerce sont devenus pres
que un mythe, tant le législateur semble avoir 
été «'•ponvuilé de l'idée d'enchaîner la liberté 
«ommereiale <!u pays. 

Toutefois, d'assez nombreuses modification» 
«u tarif minimum ont été apportées par oer-
tuiDs accords, notamment avec la Suisse. 

Mais il est aussi Illogique d'attribuer au 
libre-échange ou au "protectionnisme exoluslve-
meril la prospérité économique d'un peuple. 

L'Angleterre llbre-âehaisgiate chiffre son 
cdtnn. rce par 80 milliard» ; l'Allemagne pro
tectionniste la suit dr̂  prè*. 

IIP.IIS tous les ea», les facteurs prinolpaux du 
développement économique d'un pays, oe sont 
[<\ conquête des marchés étrangers, en même 

I Sr» C K V f A 
é /W Ma en-

ancs.) ^ ^ 
et coordoflBi du 

» et du pa-JBt. 
! «antique^Bt être une pOiNtqus 

™ éT de protliBcm modérée 

titluérons les faits. Il est i 
est en Europe, chez nos 

jvans nos meilleurs clients 

L " l l , < • .-**i3 •i >. i w»«\ii«âatoi * reifcSB* 
temps que l'énergie et 
fants. (Très bien I sur 

Il y faut l'efïort lopr 
Paj(|l»inel»t, r>n »jouvern< 

XîiCq 

t dono être une politique 

0» exportation* ont atteint I 
Hions, dont 6»4 ont pris le 

lliards 69 

t't 4 * 
t, on 
1368 _ 
tmagne 649, la Suisse 851 et 

i * cttet nos, voisins tminjléa»» qtle 
non» troqvan» nos minisnr» A 
. l/eritear ««mine siéee» 
WftOtj ogfifans avec l'Afigli 

il H T a? Hagfŝ é' ef?meni4ir? 
na» ruiner, par des tarifs excessif», des rcia-
' i» dont les eon<é<i0enee» éeeMtatsqna» et p * 
liiiquc* Sont »l avanlàgeiises. 

La séance est suspendue pendant vingt mi
nute» 

«"Jo
li . Crappt reprend ensuite «en discours. 
Lès Conseils généraux se «ont, «n i 

rlté. ^éebrés faVo+able» a uhe révision doua
nière limitée. 

Parmi les Chambre» d» çommered, un bon 
hombre se «ont profleheéés dan» le même séb». 

Les députès-înaires 
Le groune de» député» malras qui s'est ré

cemment fermé à la Chambre a Ceiwtttué défi
nitivement son bureau, présidé par M. Du-
buttsoh, député du Finistère. 

Ont été nummés : vieé-présldénts, MM. Cle-
mentel, Devins. Louis Btudet, Ohaputs (du 
Jur»), pelpierre. Tréignler. 

SeeréUlr-s. M. ^iorel (rtaute-SÎaone), Paul 
Constant. (Ailler), Deltunay. 

Questeurs, M. Saumande, Jean Durand 
(Aude). 

• -1 n i nati i »tttf - • 

Election législative 
Sointn» 

2* cIrcon*crlpHon d'AbbevlUr 
Suffrage» exprimé* : i« 4«7 

MM. le bâton des Lvons, con9. 
d'ar., eaas 5 975 voix 

Marius Delahaye. avoett à 
Amiens, ^ép. de «aushe. 4 «84 

PMIUrès, maire drlalleh 
court, rad.-soe. . . • > • > • 

BccquereWe, soc. uni. , . • 
(BalMtoQè) 

Il s'agissait de remplacer M. Belle, républi
cain progressiste décédé, qui aValt été réélu en 
190g aar 9 883 voix contre 6143 k M. Paillarte, 
radlcal-sectoliste, et 2 074 à M. Beoquerelle, »»-
clellste unifié. 

\m 

ELECTIONS QAWTOWALatal 

C0N8SIL GENERAL 
Cautoo d» Montfort-rimanry (0eiiie-et-

Olse). — MM. Marcel Hubert, ancien député, 
nationaliste, 18M vol», élu; Poirsoa, républi
cain de gauche, sénateur, ancien préfet d» 
Seihe-et-OI»e, iîHJ voix. 

•owsÈit D'AMtoirstsatasirr 
Canton d'Ankentea (Aisne;. — MM. ftouxiti, 

radieal soeiaUsto, «48 vo*x, élu; Vsillant, pro-
gresslsté, 675; Marteau, unité, 80. 

MINISTRES EN VOYAGE 
H. Caillaux à Nogent-Ie-Rotrou 

Nogent-le-Rotrsu. — U. Oaiilaux. ministre 
des Finances, a visité hier le Concours hippique 
de la Société percheresn» qus M. Ruau visita 
samedi. 

En compagnie de M. Deschanel, après une 
récepUon à la gare, où la mtnalelpalité et M» 
autorités l'attenualelit, le ministre s'eét rendu 
au concours sous une pluie torrentielle qui la , 
un moment, oblige a cheroher refuge k l'éeele 
communale. 

Un baaquet de 800 couverts, « l'issue duquel 
M. CaiUaux, dans un diseours, a vanté ses 
propres conceptions financières, • terminé la 
journée. 

M. Duiardin-Besiumetx à Beanva i s 
Beawndt. — M. Du]>rdln-8e»mn»ta a prfaidé 

hier ItTMuguraMea de l'exposition préhistorique 
d'art «éramaque du Baauvalsls organisée à 
l'ocoasioa du Congrès préhistorique qui doit 
«ouvrir k Beaavais k la fin du mois. 

M. Chéron à Sa lnt -Mih le i 
Ssiat-Knlal. — M. Chéron, sous-secrétaire 

d'Etat à ta guerre, a inauguré hier le Cercle du 
«oWàt du !»• bataillon de chasseurs. Cercle 
dont le generaILmglols.au nom de l'o?uvr» que 
préside M. le sénateur Matière», a fait la remise 
•u cemmandant Dubois, chef du bataillon. 

A l'issue de la fête, M. Chéron a remis au 
commandant Dubois, en le félicitant, le nouveau 
diplôme d'honneur qui vient d'itre Institué au 
ministère de la Guerre en faveur de» officiers. 

Le sous-secrétsire d'Etat a remis ensuite, 
en visitant Ttiopital, la médaille d'honaeur des 
épidémies k des médecins militaires «t t trois 
soldats Infirmiers. 

FtUcs de Jeanne d'Arc 
Presque toutes iee malsons de Verdun étaient 

décorées de superbes oriflammes aux araMi de 
Jeanne d'Are. 

Les fleurs de lys ont effrayé la préfecture. 
Samedi, k i heures, uu arrêté préfectoral, an
noncé a son de caisse, interdisait MUS pela» 
de poursuites, l'exhibition des oriflamme». 

Les Verdunois ont conservé telle quelle l'or
nementation de leurs malsons. 

Pour h. ntutrtlité I l'école 
Le Journal officiel enregistre la déclara

tion fie l'association des familles du canton 
de Renwez (Ardennes), fondé» pour main
tenir à l'école le culte de la patrie et la 
neutralité religieuse. 

Les comptes des liquidateurs 
Notre correspondant ém 

signale les comptes 
dateur qui n'a rien 

Un arrêt de la 

flate du 6 juin 190Ç 
iquidateur de la 

de la Sainte-Fami 
Marc (Hérault), 
liquidateur avait 
à 32 000 francs. 

• « 4 1 i*f% I amJt 

L'ambassadi màftcaina à feftt 

P; 

De notre correspondant : 
Le vieVfi*iral Boue de Lîipet-rfer* \'i«mt 

'ftre aviH t>ar le ministre dé lé Marine 
-^| l ' ant t t f tda marocains aetfiflieayjat à 
' a r i s a m v e r a à Brr»s ta lé 7 jmijej. ^ 

forcements des passes du Goulet de Brest 
par les escadres du Nord et de la Méditer
ranée 

Le préfet maritime Vient n> désigner lé 
capitaine de vaisseau de UueydoA et la 
lieutenant de raÏÉSeau Herr pour aocom-
pagner l'ambassade qui quittera Brest le 
9 juillet, 

Les vitraux de l'église de Lachelle 
M. le curé de Remy (Oise) dessert l'église 

dé Lachelle ou, vnilft deux ans, il a repris 
le culte interrompu depuis plu» de vtngl 
ans, él où se trouvent Loi» vitraux ciaasi» 
depuis décembre 190Ô. Le maire avait reçu 
rietlfleatfon de l'«rf»té de classement mais 
s'était bien gar-jé d'en faire part, à qui que 
cç soit. Le curé voulant faire réparer ce» 
Vitraux qu! rrietiaéaienl ruine fit plusieurs 
démarche» c h w le maire. 8e croyant auto
risé par ee dernier à procéder « u t travaux, 
il le» fit entreprendre à se» irais par la 
rnaijon Champigneulle, de Paris. C'est alors 
que le maire, InlerVehnht, exhiba un décret 
de olastement Ignoré de tout, même de l'ar
chitecte,départemental préposé aux memi-
rnenta classés, et menaça le curé de pourt 
suites. Kh efïét, il eut Vauaace de déposer 
au Parduet une plaint* ert tentative ne vol. 
La g«n*l»rmeri» enquêta, he jup> d'ihslrtie-
tion fit mander le curé. Bref, après toute» 
sortes d'allée» et venues retentissante», on 
reMsa de poursuivre pour tentative de vol, 
mais on traîna l'etteelleht prêtre en correc
tionnelle, en vtrtu de l'article 1T de la loi 
de séparation, BOUS prétexte qu'il avait agi 
«ails l'autorisation â>» Boau*-Arts. Le tri
bunal dé Compiègne condamna à 16 francs 
d'amende sans »ur«i*. 

En appel, l'amende vient d'être réduit* 
fi 1 franc avec sursis. 

Lés motifs de l'arrêt de la Cour d'appel 
d'Amlefts disent que la bonne foi du curé 
ne saurait être mise en doute. 

Les ! ) É É de la Drôme 
Cour d'ut i les de la Drôme» 
Audiefi* du lundi 3 Jultltt 

»-» L'audience de l'affai£«. 
DrOme est repi+se «flJSur-

^ • l e i i t comble; la UifetM 
• U N I a ix toilettes élégantes et 

I W PU*«, étatlonne «ou» un »o-

'ait dt Son fhiedx pour donner 
tous; U ne lui est «>as peesmle 

rHnutabTè. 

ébut, M. le président f> 
«• la «éNe dét mm 

et and Mire» de 

rej>rind 
to-

C'est. en avril 1907. un vol d'argent commis 
an préjudice d'un siei.T ROUk. k Cneiuianu-
Je-fîoubet; pui«, en mal de la même armée, 
David, Berruyer et LamarUU* |t_i«nt en train 
de déménager le coffre de iTiGpilal de Ro
mans, lorsqu'ils s'enfuirent k ia vue de la 
cornette d'une 9<mnit. 

22 m»f„ «he nmiv«»è MMafMi dt̂ vw du 
»w d« Mît*». M. c 

>rofanâÏÏoi/7âcn7ôfle 
Il «xUte au eoin d'un champ, «ur 1» bord 

de la vois romaine de Locmariaquer, à Cor-
seul (Morbihan), une croix dite de Charles 
de Bloi». Uhe tradition rapporte «ra'eile 
marque, au milieu du théâtre de la Bataille 
d Auray, l'endroit où fut bleaaé Charte*. 

Il y a quelques jour t le propriétaire du 
champ trouva la croix deTXMloftnêe et jelée 
a t*rr«t 

d'est une profanation doublement sacri
lège. 

Un diamant porte-guigne 
D'aprê» le Yimet, le diamant flope, où 

diamant bleu, qui vient d'être vendu a l'hô
tel Drouot 860 000 fran«», n'a p u porté 
bonheur k s i s divers propriétaires. 

Taverftier le rapporte d'Orient et le vend 
il la Couronne de France, t! est reiM par 
son fils et retourne en Asie où il HMMrt 
de la fièvre. Mme de Monteipan s'en pare ; 
sa faveur décline. Marie-Antoinette «'en 
pare k son tour et le prête souvent à la 
princesse de Lambsile. lTn commission
naire d'Amsterdam, Wilhelm Fais, en de
vient le propriétaire ; son tll» vole 1* dia
mant et le ruine. La pierre passe au Mar
seillais Beaulteù qui, besogneux l'offre a 
an marchand anglais, Sliaion. Quand ar
riva l'acceptation d'Éliason, Boaulieu est 
mort de faim. Eliason revend le diamant 
à Thomas flope. Apre» quelques aventure» 
diverses, le diamant passe a un courtier 
français qui le revend 1500 000 fre.Bc» au 
prince Kanistovski. Celui-ci l'offre a une 
artiste des Folies-Bergère qui se tue Je 
premier soir qu'elle le porte. Le proprié
taire suivant, un joaillier grec, tombe dans 
un précipice aveo n femme et aee deux 
enfants. Le diamant pasae à Abdul-Hamid. 
Un gardien veille sur le diamant : on le 
trouve étranglé. Un eunuque prend ia suc
cession, il est pendu par la foule pendant 
le» troublée de Constantinople. 

Quant à Abdul-Hamid... ce n'est pas lui 
a qui le diamant a le moins porté la 
« guigne » l~ 

Projets de vacances 
Volel Juillet ; on discute l'emploi de» 

vacante» pieutes et en même temp» utiles, 
instructive*. La courge aux Lieux Saint», 
complétée par la visite de» centres de la 
civilisation antique se présente naturel
lement aux esprits réfléchis. Cett* année, 
on part le S «eptembre et, en dehors des 
Lieux Saint», on ajoute Ephèse, Sicile, 
Taormina, Palerme, aux anciennes stations 
plu» explorées de t)e.mas, Baalbeck, Le 
Caire, Athènes, Pompéi, etc. 

Ce» stations pittoresques «ont le» attrait* 
qui entraînent vers le Calvaire pour y 
recueillir des bénédictions d'avenir (1). 

(1) Demander le programme détaille et les 
conditions au secrétariat du pèlerinage k Jéru
salem, 4, avenue 4e Breteuil, Paria. 

coffre-fort fl\ui dreguisM i* feitHBs. M. Cm. 
fcel. n'a manqué son effet que parce que les 
pialf ai leurs furent dérangés k minuit par des 
pestants attardas «tau i l rue. 

U «tet i «totlWenaat dd Cambriolage d'une 
PKlise k Salnt-p»ul-!e*-Remans le 9 octobre 
1907. David, LlottaW t t BerWiyer en sont ac
cusés. 
. Après «voir brisé le» vittaux. il* »'intredui-
klrént dans l'tirH*» dnnt. dit lé prégideht. Ils 
Vmierrnt le tabernacle, 11* en etltpoftéfrttt m 
t-ibelre et une euçtod*. Ils prirent éaeerc d»U* 
Miandeuem ; les hostie* furent Jeté» «u veut, 
et du ciboire Liottsrd voulait faffe une bottii 
cimis. 

he» malfaiteur», qui «iaVnt Tenus trèe rfh-
tention arrêtée ne tuer 1P curé et sa «arur 

Survint pul lés cèna dans reeoomeustiment d» 
" ur 6inlstre projet. 

— C'est Mottard, «ft h* président. « i t eut 

Pour H BH)f» 
l«5 Afhiaiêt de NjmMhM» et S<ur*-Cmu>, 

fixent «amitié intetiUOh stWedïèfê de leur 
«lewaine lilessueUe dû 8 «« îfi juillet • le fle-

dei Btrtrwtlques vie-à-vls d* Il presse ». 

" flanchèrent », wu-alt-U. «u dernier motneai. 
Pijk H» *•*!«;»«> présentes rher. leur* reture» 

Viotunes lorsaire. fart h pur» «sèment, quelqu'un 
' * . , . J « n - 1* Il I . T ,MJ I I j tA 

!'Mêe du crime, n »v»rt dit à fiàv 
envi» de te confesser ce soir ? Il y a le curt 4a 
Sant-Paul qui habite avec sa »i»ur, Il passe 
pour avolr^SnoS» francs, t t comme le pfesl-
Mtnt, préMtktat ensuite te rôle Jeué par Ber-
ruVer, lui dit : C'est pour faire «jbhaaltte votre 
Véritable état d'âme k MM. les jurés que Je dis 
tout cela, l'accusé lui répond en bégayent au 
milieu des rire» de l'auditeir» : Ho I fit doivent 
le connaître t 

Becruyer *ltaqu« tiers Uotterd, pour a» dis
culper lui-eaéme. 

{. interrogatoire ee termine par l'examen d'un 
vol de 8i" Tranés. commis \ Baurj^ès-Péag» en 
Octobre 1907 par David et. Berruyer, au préju
dice d'une demoiselle Claveyaop et par le eaai-
briolet* k Valenee, en Juillet Ï9W. de la mal-
bon du sieur Du fort, eu quartier d» Chanhy. 

— Messieurs les jurés, nous «vous épuisé, 
dit !è brérwnt, la série de* assasSTnst» et de» 
vol» raltvés par rwousattob contre toc» le» «*-
cusé».„ 

•»- Ça a'ett pa» trop tôt, murmure DaVld en 
Meanant. 

L'audience est alor» levée k 11 heurga et réh-
vovéé k cette après-midi pour l'audition det 
téraolH. 

La spoliation légale 
Le Petit S^mtnair* de Niée vient d'être 

attribué aux hospice» d« cette ville. 

TÎRAQES FINANCIErTS 
Ville u« Pari» tMt-N 

s ncn^-f, ewsas ifatne «ejort ftanw. 

i\jUTiTïècO.8 rww» etïlC7r7 «atn»nt ck«-
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- 1 113 «7 - «te 4d2 — 1 M6 4»0 - 1 T»« 8»* - 49fl 1»4 
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t» numéro $4» «t» rame tsoeet rr. 
Le nusjér» 156 85» tstne 25 000 fr. 
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1KÏ05»"^- »OI W71 »̂4S0»"~— «1 13» Z B»In? " 
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«32*10 — I«Y714 — ««2 408 — 175 469 — I Ml 57» _ 
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te Congrès *i«céiaii t^étt Cor.t!»j«ié samedi 
far d» très itteresstTile» discussion» sur la 
pressé et les èfvers mottJtt» de propagtjïde. 

M. l'abbé Bt'.ltney, dl lit Bonne Presse dit 
Paris, et M. l'abbé pturWt, directeur diocS 
sain dé l'œuvre des nr»»*tt»ns, ont parlé élc 
quemment de cette ferme d'apottolaf, nui obj. 
fient un grand «noces au Mans et daS» tou» 
le diocèse. 

Le so!r, M. rab»4 Tbelller de POncheviflc g 
dans On meg^aliltjiie discours, montré les t* 
*/ages causfs par 1» mauvaise presse et ad
juré sr; anditetirs tle faire tous leurs effort) 
portr soutenir les fctlvfe» «M la presse popu) 
lalre. ^ 

Mgr révéque. de Blois a terminé cette tétnéV 

tn invitant tous le» congressistes, à marebev 
oujou* en avant, seut la eondufte aes év«. 

ques el du Pape. 
Le Congrès s'est terminé flimandhe par M 

«plendide hommage à Jeanne d'Aï*. La eV 
thédrale est ornée de la f4 0 i r p et de» M» 
bleaux qui figuraient k Salit-Pierre le ]«« 
de la béatideation. 
•NN.SS. Oury et Mélisnon enéistent Mgr l'évê-

3ue du Mans. Celui-ci, agrès «voir reçu l'é' ' 
ard de Jeanne d'Arc, Jure «Je le iWïïtadrr Sue du M«ns. Celui-ci, agrès «voir reçu l'éjatjt.. 
ard de Jeanne d'Arc, Jure de le défendre TTu-

Jours comme le svmbole M * * libertés. 
le dernier mot du Congrltt. 

Cest 

M. l'abbé RofHn. de HtlrtM, «ans _ 
tapissant, montre le raisons de lé popuTanté 

f ie .leann» rt'Arr et les motif» de ia haine eue 
ul ont-vouée les efihemls du snflMluraL 
Le» eongrçaelstes. «u nombre de *rd* d« 

rnJ1l,e. sont groupés àaiis la grande het. La «a-
IrtidraJd est bond*? de fidèles. aeeeAifoS de 
top* lé» peiat» du diocèse. Mgr de »»«r»et 

f!i Vlfii Tou1énT"re est pavoisée. 
Le soir, brillants» illuntinatiens. 
^e mém#re «'liorntn» \* Mabé fié Véttft' ailWt 

rovnlement par»1. I n festival, auquel ont pri» 
part 2 000 musiciens. aVafif été organisé hier 
par la municipalité. les journaux du • bloc • 
hvaiett ireniquraient auipnfé que lt» babi-
lants ol^erëWit léMfs tHn^hte» etén ptutol 
pour la.fêM musicale qtiejjouj^^t bonne I,j 
faine. Or presque Ions Î»S KtbTttnts 
brote«UBt,*V leurs ««tes etulre ce» Jnsiaça-
lions. avaient soullgbe leur désir catégurloue 

ptvolse» Mrelustvement 
tr catégurtdue 

Jeanne efi couvrant littéralernent leurs façade» 
de baMMerK»» «dttrâncitt. «WttéWns et d'em
blèmes consacrés k la seule Bienheureuse. 

tombreuses personnes avant irhoré»d* 
la ptliee leur Intime l'ordre 

jpkrt «H- fefaserent. De* eo»> 
t ^ l ! Ietlsd|uence drèSlWe» 

Citons, parmi ceux qui se font un honneur 
«•avoir sw ainsi frappe», Mgr de ourrart. pw 
tonotaire apostolique : Mgr Leveille, M. Il 
rhanoin* Pralon, arobiprÉlre de U cattié4»*is ; 
M. Wtlf, avoeit f a t Menneyiêr, irn^Maitrar du 
^«trfttiMt d» tt .?*•»»«, «U. 

Le jattf | w i^wMlMtjoB^^d'uae *f**nd«tir 
Inouïe ilos ceTfe^nbltpliabte jôuraee. 

jiM A«S Ofcr»UNÏïr~ 
ibDS, tuait, insEPB 

ira*. I a u et r «•arantMae*. i /«*• '»»».» 
M. Auguste Bertih. ^8 ans, k Boulogne-sur-

deMat* QoBiU*t, à U&tlafts^Ut'-Mtrt». — 
Mlle Virginie Defntnee, atear d'tta rattritaa, 
à Talntegnles. — Mil» Germaine DélaTtnde. 
13 ans. k Briouze fOrne). — Mlle Mari» Bel, à 
nhabiernèrîé (tavetev. — Mme la btrotm» Quii-
laMM wrer. n*i Marntt, mère de Miast *ré-
déric de Parseval. 

Le service funèbre et t'înTiumaîîo»! auroht 
llçu k Mimizan (Lapdes". 

atnt* Oillee, né» Pegnoa, H as» a Farts. 
flaeie leWHee de la rroi*. 

Rceonnaissàftw». »- l*Së !ntentl«i» 

wxwiïm "Û s» 
LEMOtNK CONDAMNÉ 
Lemeine a été condamné aujourd'hui a 

aix an* ce prison, .1 000 francs d amende 
et k lODoO Tfancs de h»visioft en Taveur 
flp M. Wernher partie civile. 

Les conclusions de M, Feidfnhcimen sont 
rejetéé» et le Svndfcat de la WJMteft*-
joaftleri* «*t déeiané r*n rcrevaHl*-

LE C0NORES*M9—P. T. t . 
Le Congrès de l'association générale tfïs 

agents êe* P. T. T. s-e«* ouvert <m marlli. k 
6 heures, salle de* Société» savantes, ru» Ser
pente. 

140 délégués, représentant 120 groupe» rt 
14*00 adhérents, prennent part tûx ftevaux 
r»« «ceagrès. Le bureau * «té «mal e*n*tKué : 
MM. Biron, révoqué de Lyon, président ; Vjrdi, 
Tristan-Laaiv. Mlle Fornrv, assesseurs ; I)el-
rnas et RéSler, secrétaires permthents du Coa-

«sir l'ettrau*. on retaerguait r MM. Sitaon-
pet, PouqUet, du Syndicat des sous-agecU : 
Pauron, ««s ouvriers des lignes : Anhanasolr, 
reT*«»eateiit de la Bulgarie ; Carey, représen
tant d*'ta Otattdii *»»ligiia, «te, 

Au début de la séance, un délégué soulève 
un incident en déposant une motion invitant 
les postiers a affirmer irors senllmeSti HTpu-
plicalns. 

Cette aratHt n'att jtat mis» aux voix, tt rts-
aemblfe deéiue dérépoirster toute* le» prepo-
titions ayant un caractère politique. 

LES VOIES D'ACCES AU SIMPL0K 
M. PUchon dépose une demande d'inlerpel-
tloa eétte demander au gouvernemttt «juell» latloa e*4l 

Suites il se pose de donner k la convention 
He Berne relïuve aux vole» d'»oces tn Simpbb. 
Il voudrait savoir quand 1» Parlement sera ap< 
pelé k ratifier cette convention. 

Bar-le-Duo, 5 Juillet. — M. Rocipon, tgé de 
B5 ans. semaphorîsfc. a éti< tamponné et ecraté 
par un train de marchandise* \ environ ute 
Centaine de nic'lre» de sin poste. Le malheureux 
était pire de S enfant*. Sa fentate, U y a 
quelque temps, avait été broyée far on train 
k l'entré» du tunnel de Montmédy. 

•S* 
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QUATRIÈME P A R Ï i i 

i. XiZ e t t > i c i c i . J 
(suite) 

Mili' de Bipniies était pleine ti. <poir. en 
voyant son cousin venir un pau pi ,~ s i u -
S/tnt qu'autrefuie. Le soupçon qii! l'avait 
«in instant saisie ie jour de ia Mirée t'était 
complet'n:ent évanoui. Michel no parais
sait pa^ accorder a Mlle Ce Brévy* plus 
d'attention que ne le <i>niaii!ait la poli-
tesse. »on eotti, était toujours 
tr*s tunp. •, absolument dépour\~ae de co-
(juetterie. 
, "JSiès ïhtncé* n'auraient uçs trotivi- occa-
g k n a*éfh-ant"r'r'qnè''qu«ti « a u <**£ Jaques , 

In malin, jouant le bon génie, n'avait ima
giné d'écrire a son futur beau-frère cha
que malin de ses jours de sortie : « Nous 
Irons nous promener de tel coté. Venez 
donc, je serai content de vous voir, a 

Michel ne résistait pas a. la délicieuse 
perspective ; il *e rencontrait, comme par 
hasard, ave;- le frere et la soeur. ln£s riait 
gaiement, tout heureuse, en lui adressant 
un reproche que démentait son regard ra
dieux. M. de la Hoche-Gléou lui faisait 
part de »•* progrès, des oeuvre* entrepri
ses ave.- M concours de M. de Blèvos et 
tl'uHtre- shpdiitna éaaine&ta, il lui ptu'Uut 
(!••> proje t d'avenir où o\U; avait la large 
place... Puis il^ -e quêtaient, emportant 
une nouvelle provision d* patieiaie. 

Pondant l'été, ia famille de Bronnes, 
comme de coutume, se rendit à Deauville. 
Miolic-1, qui partait géii.iialeiiiejil, «tas le 
].r'i.'itemps pour le Pérou, était .iclie an
née rleiïieurë ù Pari», il %int rejoindra aos 
consi:i-. »-t Uma près d'eux une villa, ee 
qu foi ifia l'espo" d'Antoinette, bien que 
l'a!: i. l ie L.-.-C-Z indifférente de sou cousin 
l'inquitt'i! 'in JKH. 

H. <ji> |a |; , « Deauvillo, 
mur U converda-

tiari u • Ma** de S.*..»;'..:•;,-. iurl spirituelle et 
Intér is.ir.te qur.m1 olle b? vouinii. Il v,u'.a;t 
lui teni:- oornp; . ( , . ; , ;• . qi;,- >.. | | ]a ci 
«a potita-flUe pacadaieai en riiignitto* toi-

•' ciiain'aut 
lu \ !, . n- vovaii plus fi." par 

«X. ! u joui1, il lui cii'rit o>.- taira Ue 
la muti«;ue, ae n•.• i fui i capté avec e w -

.."utiocaa tua \ it >— 
Iqeu, C** p*tll** aaances -•• i-^roduiairant 
les jou.rs suivauli, jtermeUani aux UaruMiJ 
de ae départir qiutlqi+e p«u ue leur atti
tude convenU'onLit;.». 

Quand Mme de Bronne* et Antoinette 
apprirent cela, elles froncèrent toutes deux 
les tourcils. 

— Mais il me serabl*, ma mire, qu* 
vous êtes bien imprudente 1 dit la mar
quise d'un ton de repr4>che. 

— Bah ! Mlle de Brévys e<t excessive
ment sérieuse, et le comte" Michel aussi 1 

— Ct) qui n'empêcherait pas celui-ci de 
s'eriimouracher de votre demoiselle de 
compagnie 1 

— Il pourrait faire • tawat ja plut mal! 
Ebe aérait une rliarmante comtesse. 

Antoinette devint pourpre de colère, 
taudis que «a mère «'«criait avec indigna
tion : 

— Comment, c'e*4 vous, ma mère, qui 
datai cela I alors que vou* connaissez nos 
projet^., nos désirs ! 

— Que veux-tu, ma fille, si M. de la 
Roche-QléOB avait élé disposé k aimer An
toinette, ce serait déjà fait, rien ne s'y 
opposant. Je i rois, maintenant, que vous 
vou* leurre* d un vaia espoir. 

Les doux dames sortirent furieuses de la 
rliambre do 1 aïeule. Mais elles savaient 
qu'il était inui ile de faire des représenta
tions à la vieille dame. Elles n'auraient 
t e n i qu'à l'euiPger à contrecarrer les dé
sirs de -a 1ill« et de sa T'«H'te-illle, par «uito 
de '"'t esprit de contradiction que l'âge 
ne raisait que développer. 

Mais k- danger était tr<ss grand. Il était 
de touU' évidi'nce iwuin'criant que le comte 
Michel n'était pas attiré «eMloment chez 
Mine de Sambras riiu' 1 agrément de la con-
\^r~aiioii de (f!ié-ci. La pi'és£iu;e d« la 
ciai inaule deuiuistiUe <le eoBip^.'mie devait 
être puai' beaucoup dans cetlp auu^ble as-
s i4yi i î dont il n'était pas coutumier jadis. 

' La comte Michel se doutait bien de* in
quiétudes de ses cousines, et l'en amusait 
en son for intérieur. Maintenant qu'il ne 
tarderait plus à faire sa demande officielle, 
il préférait que l'on eût quelque* soupçons 
U* ses sentiment* pour Inès. 

C*» fut au retour de Deauville, un soir où, 
la jeune Mlle étant souffrante, la comtesse 
te trouvait «eut*, que M. de la Roohe-Oléon 
lui lit part de «un amour pour Inès de 
Brévyt. 

— Vou» ne m'étonnea pas, mon cher ami, 
répondit Mme de tsambras. Cette enfant est 
exquise, et digne de vous. Certainement, sa 
noblesse «e vaut pus la \otce, elle esl pau
vre, avoc uu frère qui sera a votre charge. 

— Oh ! qu'est-ce que cela! interrompit 
le jeune homme avec un geste d'insou
ciance. 

Oui. 4>ui, vous êtes assez riche pour na 
pas con3iJ.'irer ces choses-là... Et puis, vous 
aurez une femme charmante... Car je ne 
suppose pirs qu'elle refusa. 

— J'espère que uon I dit Michel en dissi
mulant un sourire amusé. 

Naturellement, la réponse fut afft>mative. 
Il v eut gra.ivle colore chez la marquise et 
sa'lllle. qui déclarèrent que jamais elles ne 
considéreraient oomme leur parente cette 
intrigante. Puis tout se calma. Antoinette 
alla passer l'hiver chez sa sœur qui habi
tait Bordeaux, le mariago se fit pendant ce 
temp» et quand la jeune 1111e revint au 
mois de murs, elle é> ait presque consolée, 
et disposée à épouser un cousin do son 
beau-t'rt-re qui. tout en étant fort loin de 
posséder les dons ieuaiquable» de .Mioiiel 
de la RocHe-<V,éon, ne lui semblait pas un 
parti à dédaigner. 

Oc, ue cousin u'était autre que Gaston de 
Salves, revenu en même temps'j^ue M. de 

la Roche-Cléon et pourvn par celui-ci 
d'une fort belle fortuit*. Bi*n qu* délivra 
par 1* oomte Michel d* «on aarmaqg 
d'obéissance, il lui conservait un* défé
rence extrême, et se laissait guider par lui 
Sour ton plu* grand bien du reste, oar 

i. de la Roche-Gléon réussissait à I* ren
dre plu» sérieux, et k le lancer, lui auaai, 
dans des oeuvres «uoialas. Mats Antoinette 
no devait jamais te douter que ton mari 
avait jadis fait parti* de l'attooiation re
doutait* dont 1* roi de* And*, était 1* 
chef myatérieux. 

Quant au jeune ménaae de la Roche-
Gléon, il s'était installé dans le vieil hôtel 
du comte Michel, où Alonsa, Diego, Joa-
quino et Bille a* disputaient le bonheur de 
le servir. Jacques était lit aussi, travaillant 
sous la direction de son beau-frère et d* 
don Sanche, resté le oonfldent et l'ami de 
l'ex-roi des Andes. Ttae atmosphèr* d* 
haute piété régnait maintenant dan» l'hôtel 
de la Roche-Gléon. Tous ces gens qui 
avaient jadis suivi aveuglément Te maître 
aimé avec idolâtrie, l'avaient imité dans 
sa conversion... Et, eomme c'étaient de» 
âmes bonnes et droites, il» devenaient d'ex
cellents chrétiens pleins de zèle pour se
conder le comte dans lut œuvres où 11 e* 
servait maintenant pour attirer les éga
rés et retenir les faible*, d* cette singu
lière puissance de séduction qui avait jadis 
enchaîné sous sa domination des hommes 
si différents d'habitudes, de tempérament 
et de nationalité. 

Ai. et Mme de la Roche-Gléon étaient fort 
oonuus dans Paris, non pas seulement dans 
le Paria aristocratique, mais eaoore dan* 
las faubourg» où \i» àiUiant tous deux por
ter leur secours matériel et KaraL Très 
simplet, ils attiraient pourtant tout le* re

gards par leur élégance naturelle et 1* 
charme qui émanait d'eux. Parmi les in
gratitude* qui répondaient parfait à leur» 
bienfaits, ils recueillaient d* donc** prou
vât de reconnaissance, et avaient la jeie 
de voir des âmes revenir au bien et a la 
vérité. Puis, comme disait Bille, devenu 
une des colonne* du cercle d'ouvriers fondé 
p ir le comte Michel, « nous autres, c'est 
P*8 i>our êteç récompensés qu'on travaille. 
tre t f pour enlever des taie» k l'enfer. » 
Veafer. c'est déjà, de» ce monde, l'envie, 1a 
nain* les v!ee« que des sectaires et d'odieç» 
exploiteur^ infusent dans ÎAîee 
peuple. » 

FLN 

M. Dau.v\ 

(Droit* Ot traduction et ie reproduction ré-

Nouveauté 
Jeatmc d'4.rc, poème religieux de H La 

SABLAIS, musique de A. Gastoué. 0 „ V T 
gant albnm a l'italienne de 88 pages «vec 
accompagnement de piano, sous couver 
ture illustrée en couleurs. Prix : 2 francs" 

Une magaiique série de u y^u ^f,' 
projection, photographiées d'après nàlure 
par la Maison de lu Bonne Presse, et oui 
sont ta propriété *xolusivo, set farta M U B 
aoeompagaar l'eiécutioa d* cette DarU 
tien (chacune 0 fr. 7 5 «a pair, $ fraaoâ 
en couleurs}. Knnn, U eti»to un livre» 
explicatif pour les vuet : il far r 
numéro d* la revu* *Z«t Cou/, 
(franco, 0 fr. 20) 
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